




REVENUS EN BOIS

Les volumes de bois récoltables ont été calculés à partir de tables de 
cubage (2) et de mesures effectuées dans des haies brise-vent de la 
Mauricie. Les prix du bois sont ceux du marché en juin 2006 dans 
cette région (3).  Les prix de 2009 nous apparaissaient trop bas pour 
être utilisés.  Le bois récolté est destiné majoritairement au sciage, 
sauf le bois du houppier qui est vendu comme bois de chauffage.  
Les revenus nets ont été calculés en multipliant les volumes de bois 
par le prix de celui-ci et par un facteur de 0,35 pour tenir compte 
des frais d’exploitation.  Des revenus en bois sont obtenus après 20 
ans avec les modèles intégrant le peuplier hybride et au bout de 40 
ans avec ceux intégrant les feuillus nobles.

REVENUS EN PETITS FRUITS

L’implantation d’arbustes fruitiers dans les haies peut offrir des 
revenus supplémentaires aux producteurs.  Le revenu total en fruits 
est obtenu par le produit du rendement et du prix au marché pour 
le sureau blanc, lesquels sont respectivement de 1,25 kg/plant et de 
800 $/tonne (4).  Cette évaluation est prudente car elle a été faite 
en  haies brise-vent avec des plants n’ayant probablement pas 
encore atteint leur plein potentiel  de production. Les revenus nets 
ont été calculés en multipliant le revenu total par un facteur de 0,2 
pour tenir compte des frais de récolte et de mise en marché.        
             

AUGMENTATION DES RENDEMENTS CULTURAUX

Une bande boisée orientée perpendiculairement par rapport aux vents 
dominants peut entraîner des augmentations de rendement pour les 
cultures adjacentes.  Ces augmentations ont été fixées à 10 % sur 10 
fois la hauteur de la bande, en aval de celle-ci, en se basant sur des 
résultats obtenus avec la culture du maïs et du soya en Ontario (5).  
Les augmentations de rendement vont varier en fonction de la 
hauteur de la haie, et nous avons supposé un accroissement en 
hauteur de 1,5 m/an pour les peupliers et de 0,5 m/an pour les autres 
espèces d’arbres.
             

SÉQUESTRATION DE CARBONE

Les arbres qui composent la bande riveraine peuvent séquestrer du 
carbone atmosphérique.  La masse de carbone atmosphérique 
séquestré (CO2) a été calculée à partir des volumes marchands de 
bois, auxquels on applique un facteur d’expansion pour tenir 
compte de la partie aérienne et des racines (6, 7, 8).  Ce volume est
converti en masse à l’aide de la densité.  Ensuite, la quantité de 
carbone contenue dans la matière sèche est obtenue en appliquant 
un facteur de conversion (50 % de la masse équivaut à la masse de 
 

carbone).  Il ne reste plus qu’à convertir le carbone (C) en carbone 
atmosphérique (CO2) avec un facteur de conversion (un kg de 
carbone équivaut à 3,67 kg de CO2).  Finalement, on ajoute 15 % 
pour le contenu en carbone de la litière accumulée et le bois mort.  
Le prix utilisé pour les crédits de réduction des GES correspond à 
7,50 $/tonne (8). La méthodologie retenue devra faire l’objet d’une 
validation par les autorités dans l’éventualité de la mise en place 
d’un système de crédits de carbone.

COÛTS DES PERTES D’ESPACE CULTIVABLE

Les coûts liés aux pertes d’espace cultivable varient en fonction du 
nombre de rangées et l’accroissement en largeur de la haie au fil des 
ans. Dans nos simulations, les travaux d’élagage prévus permettent 
de limiter l’empiètement des branches dans le champ. Les pertes de 
revenus ont été établies en se basant sur une rotation type (maïs-
maïs-soya) (9). Pour calculer la largeur de l’espace cultivable perdu, 
on a utilisé l’équation suivante qui tient compte de la largeur 
occupée par la haie, de la largeur nécessaire à l’entretien de la haie 
du côté du cours d’eau (1,5 m) et de la largeur de la bande riveraine 
règlementaire (3 m).

LECP=LH-(LR-LENT)

Lecp=Largeur de l’espace cultivable perdu
Lh= Largeur occupée par la haie
Lr= Largeur règlementaire
Lent=Largeur nécessaire pour l’entretien du côté du cours d’eau

La largeur de l’espace cultivable perdu a été multipliée par la 
longueur de la haie pour obtenir la surface  cultivable perdue.

COÛTS D’IMPLANTATION ET D’ENTRETIEN

Les coûts d’implantation des dix modèles incluent la planification, 
la préparation du sol, la pose du paillis de plastique (1,2 m de 
largeur), la plantation des végétaux et la subvention pour 
l’implantation (90 %) octroyée par le programme Prime-Vert (10).  
Les coûts d’entretien comprennent les coûts de remplacement 
l’année suivant la plantation, le fauchage, la protection contre les 
ravageurs, la taille de formation et l’élagage (11).










